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Résumé  

   

 Culiseta longiareolata est une espèce cosmopolite impliquée dans la transmission du 

maladies qu’est un vecteur important de nombreuses maladies humaines telles que la 

brucellose, la grippe aviaire et l’encéphalite du Nil occidental. Il s’agit probablement d’un 

hôte intermédiaire du Plasmodium aviaire qui peut transmettre la fièvre de Malte.  

   Pour évaluer l’activité des d‘extraits hydro-méthanoïque et aqueux de fleurs de Lavandula 

dentata contre l’espèce de moustiques la plus abondante et étudiée, Culiseta Longiareolata 

Aitken, 1954 (Diptera, Culicidae).  

   Les larves de Culiseta Longiareolata ont été prélevées dans des zones non traitées situées à 

T´Tébessa (nord-est de l’Algérie). Des ‘extraits hydro-méthanoïque et aqueux ont été testée à 

différents   concentrations CL25% et CL 50% sur des larves de quatrième stade nouvellement 

muées dans des conditions de laboratoire standard. Les effets ont été examinés sur la 

mortalité, les mesures morphométriques, le dépistage phytochimique des métabolites 

secondaires et d’évaluer certaines propriétés biologiques des deux biomarqueurs enzymatique 

(catalase et glutathion transférase) et la composition biochimique des larves, respectivement.  

   Les deux extraits ont montré une activité insecticide. De plus, elle a perturbé la croissance et 

plusieurs aberrations morphologiques ont été observées. L’étude phytochimique a montré une 

quantité élevée de flavonoïdes, d’alcaloïdes et de tanins totaux. Elle a également affecté le 

volume corporel, les biomarqueurs et le contenu en glucides, lipides et protéines.  

     La recherche sur les produits naturels extraits de plantes capables de contrôler les 

populations de Culiseta Longiareolata est très importante car cela peut aider à réduire la 

propagation de la maladie à partir de ce vecteur. Les données obtenues donnent une meilleure 

idée de son mode d’action et de son potentiel d’utilisation comme agent de lutte contre les 

moustiques. 

Les mots clés  

        Extrait hydro-méthanoïque et aqueux, Fleurs de Lavandula Dentata , Culiseta 

Longiareolata, Croissance et Composition Biochimique 

 



Abstract  

  

   Culiseta Longiareolata is a cosmopolitan species involved in the transmission of diseases 

that is an important vector of many human diseases such as brucellosis, avian influenza and 

West Nile encephalitis. It is probably an intermediate host of avian Plasmodium which can 

transmit Malta fever. 

    To evaluate the activity of hydro-methanolic and aqueous extracts of Lavandula dentata 

flowers against the most abundant and studied mosquito species, Culiseta Longiareolata 

Aitken, 1954 (Diptera, Culicidae). 

    Culiseta Longiareolata larvae were collected from untreated areas located in Teressa (north-

eastern Algeria). Hydro-methanolic and aqueous extracts were tested at different 25% LC and 

50% LC concentrations on newly mounted fourth instar larvae under standard laboratory 

conditions. The effects were examined on mortality, morphometric measurements, 

phytochemical. screening of secondary metabolites and to assess some biological. properties 

of two enzyme biomarkers (catalase and glutathione transferase) and biochemical. 

composition of larvae, respectively. 

    both extracts showed insecticidal. activity. Moreover, it disturbed the growth and several. 

morphological. aberrations were observed. The phytochemical. study showed a high number 

of flavonoids, alkaloids and total. tannins. It al.so affected body volume, biomarkers, and 

carbohydrate, fat, and protein content. 

      Research into natural. products extracted from plants capable of controlling populations of 

Culiseta Longiareolata is very important as it may help reduce the spread of the disease from 

this vector. The data obtained gives a better idea of its mode of action and its potential. for 

use as a mosquito control agent. 

Keywords 

Hydro-methanolic and aqueous extract, Lavandula Dentata flowers, Culiseta Longiareolata, 

Growth and Biochemical. Composition 

 



 ملخص

 

    Culiseta Longiareolata  ا للعديد من الأمراض البشرية هو نوع عالمي يشارك في نقل الأمراض التي تعد ناقلًا مهما

مثل الحمى المالطية وأنفلونزا الطيور والتهاب الدماغ في غرب النيل. من المحتمل أن يكون مضيفاا وسيطاا من الطيور 

 .المتصورة التي يمكن أن تنقل حمى مالطا

 ودراسة،ضد أكثر أنواع البعوض وفرة  دنتاناائية لزهور لافاندولا والم الميثانوليلتقييم نشاط المستخلصات المائية     

Culiseta Longiareolata Aitken  ،1954 (Diptera  ،Culicidae). 

)شمال شرق  T´Tébessa من المناطق غير المعالجة الواقعة في Culiseta Longiareolata تم جمع يرقات    

على يرقات  CL50٪ CL و CL 25٪ المائي بتركيزين مختلفين  ميثانولي و المائيين المستخلصالجزائر(. تم اختبار 

والقياسات الشكلية ،  الوفيات،الطور الرابع المنحلة حديثاا تحت ظروف معملية قياسية. تم فحص التأثيرات على معدل 

حيويين للإنزيم )الكاتلًز الثانوية ولتقييم بعض الخصائص البيولوجية لمؤشرين  للمستقبلًتوالفحص الكيميائي النباتي 

 .والجلوتاثيون ترانسفيراز( والتركيب الكيميائي الحيوي لليرقات ، على التوالي

فقد عطل النمو ولوحظت العديد من الانحرافات  ذلك،أظهر كلً المستخلصين نشاط مبيد حشري. علًوة على     

لية من مركبات الفلًفونويد والقلويدات والعفص الكلي. كما المورفولوجية. أظهرت الدراسة الكيميائية النباتية وجود كمية عا

 .ومحتوى الكربوهيدرات والدهون والبروتين ،الحيويةأثرت على حجم الجسم والمؤشرات 

 Culiseta يعد البحث في المنتجات الطبيعية المستخرجة من النباتات القادرة على التحكم في تجمعات      

longiareolata ا ل ا مهما لغاية لأنه قد يساعد في تقليل انتشار المرض من هذا الناقل. تعطي البيانات التي تم الحصول أمرا

 .عليها فكرة أفضل عن طريقة عملها وإمكانية استخدامها كعامل لمكافحة البعوض

 / الكلمات الدالة

زهور ومائي،مستخلص هيدرو ميثانول   Lavandula Dentata  ،Culiseta Longiareolata  ، النمو والتركيب

 الكيميائي الحيوي
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   Au cours des deux dernières années, une combinaison de facteurs tels que la mondialisation, 

le changement d‘affectation des terres et le réchauffement climatique a conduit à l‘émergence 

de maladies transmises par les moustiques (TMD). La hausse des températures, y compris les 

hivers doux, contribue à l’expansion de l’aire de répartition de certains moustiques et à la 

propagation d’agents pathogènes (Deblauwe et al.,2021) 

   Culicidae comprend 113 genres et 3556 espèces. Ils se sont répandus dans le monde entier. 

En 1878, les moustiques sont devenus les premiers arthropodes souvent accusés d‘être des 

hôtes intermédiaires pour les parasites vertébrés (Khalgh et al.,2020). Les arthropodes 

hématophages sont des vecteurs d’agents pathogènes et de parasites tels que les protozoaires, 

les virus et les nématodes, qui sont transmis aux humains et aux animaux. (Bouabida et Dris 

2020 , Tine-Djebbar,et al.,2011).  

     Culiseta Longiareolata est une espèce de Culicidae, de la sous-famille des Culicinae et un 

vecteur d’arbovirus tels que la grippe aviaire, la tularémie et la fièvre du Nil occidental.. Ces 

espèces multivoltines, thermophiles et ornithophiles se retrouvent en Europ, Asie, Afrique au 

région méditerranéenne et les bassins temporaires au Moyen-Orient (Khaligh et a..,2020 , 

Kiflawi et al.,2003).  

    Le contrôle des larves de moustiques par des substances chimiques n’est pas sûr à l’heure 

actuelle en raison du déséquilibre environnemental. Et de la résistance aux insecticides 

(Bouabida et al.,2017). De même, la surutilisation et la mauvaise utilisation des insecticides 

synthétiques ont développé une résistance physiologique chez les moustiques (Awosolu et 

al.,2018).  L’amélioration des outils de contrôle basés sur le comportement et le 

développement de produits répulsifs et toxiques à base de composants botaniques peuvent 

cibler différents stades de vie des moustiques. Ils peuvent agir comme des insecticides 

lorsqu’ils peuvent affecter l’oviposition, la survie, la durée des larves, la pulpation et 

l’émergence d’insectes. Cependant, le stade larvaire semble être plus approprié pour contrôler 

les populations de moustiques en raison des taux de reproduction élevés et des mécanismes 

alimentaires des larves qui permettent à un grand nombre d’individus de moustiques d’être 

ciblés simultanément (Nabti et Bounechada,2019). 

    L‘extrait a été signalé comme répulsif, nutritif et antibactérien (Abdul Rahman et a.., 

2008). Étant donné que la lutte contre les moustiques contient plusieurs composés 

phytochimiques conçus pour tuer les larves sans nuire aux autres organismes et à 



 
 

l‘environnement, des extraits de plantes peuvent être utilisés avant la maturité ou impliquer de 

tuer les moustiques adultes en tuant les larves (Gutierrez et al., 2014). 

     Dans ce contexte, les lavandes, reconnait dans leur milieu naturel sous différents aspects 

(odeur, couleur des fleurs, forme des feuilles, localisation, saison, etc. (Yolidje et al.,2020). 

En raison de vertus aromatiques, médicinal.es, l‘utilisation de ces substances naturelles 

comme biopesticides peut aider à réduire l’impact négatif des intrants chimiques sur 

l’environnement. Par ailleurs, une autre voie à explorer chez les lavandes est l’éventualité 

d’une variabilité inter-infraspécifique et ; en effet, l’activité biologique des extraits dépend de 

leur composition chimique qui, elle, est déterminée par plusieurs facteurs, intrinsèques : le 

génotype, et extrinsèques : le biotope, les conditions de récolte des plantes, les méthodes 

d’extraction... (Bachiri et al.,2017).  

     L’objectif de ce travail s’inscrive d’évaluer les activités larvicides d’extraits hydro-

méthanoïque et aqueux des fleurs de  Lavandula dentata sur la croissance et composition 

biochimique à l’égard d’une espèce de moustique Culiseta longiareolata ,pour la lutte contre 

les moustiques larvaires pour CL 25% et CL 50%.Dans la présente étude menée en laboratoire 

sur C. Longiareolata,  étudier les réponses des biomarqueurs enzymatiques et  évaluer  ses 

effets sur les mesures morphométriques et sur les principaux composants biochimiques 

(glucides, protéines et lipides) dans l’organisme entier .Ainsi, Réaliser un criblage 

phytochimique sur les fleurs de Lavandula dentata  
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II 1. Généralité sur Culicidae :  

Les Culicidae regroupent les insectes communément appelés moustiques. Classée dans l'ordre 

des Diptères (insecte à deux ailes) et le sous-ordre des Nématocères, cette famille est 

caractérisée par trompe perforante-suceuse et des Écailles sur les nervures des ailes(OMS, 

1999 ) . Comprend plus de 3 600 espèces regroupées dans plus de 100 genres. Elle est divisée 

en 2 sous- familles : Culicidae et Anophelinae 

 Les culicidae sont des insectes hautement reproduits dans le monde et dans Algérie. Au cours 

des 20 dernières années, la faune culicide d'Algérie ont fait l'objet d'un grand nombre d'études 

portant sur bio-écologie, systématique et chétotaxie, biochimie, morphométrie, chimique et 

biologique. Dans la région de Annaba plusieurs travaux ont été rapportés (Rehmi .1993 ; 

Tine-Djebbar &Soltani., 2008 ; Soltani Et al.,2010 ; Bouaziz,2012 ;Bendali Et al., 

2013 ;Djeghader et al., 2014 ;) ,les travaux développés par ( Boulkenafet Ry al., 2006 ; 

Boudmaghe Et al., 2013) concerne la région de Skikda. D'autres travaux ont été réalisés par 

(Berchi, 2000 ; Messai Et Al., 2011) dans la région de Constantine. Plusieurs auteurs dans les 

régions de Tébessa (hamaidia., 2004 ; Tine-Djebbar., 2009 ; Bouabida Et al., 2012 ;Bouabida 

Et al., 2017 ;bouabida et al., 2022) 

Les espèces Culicidiennes connues actuellement en Algérie, sont au nombre de 48(Brunhes et 

al. 2000), dans la région de tabassa (Bouabida et al.,2012) a trouvé 9 espèces caliciniennes 

des genres Culex, Ochlerotatus/Aedes et Culiseta, et montré que   les espèces Cx. Pipiens et 

Cs. Longiareolata représentent de moustiques les plus importantes 

II. .2. Présentation de Culiseta Longiareolata  

Culiseta (Allotheobaldia) longiareolata (Aitken, 1954) pour synonymes Culex Longiareolata 

(Macquart, 1838) et theobaldia spathipalpis (Sergent, 1909), est l'espèce de moustique la plus 

intéressante en Algérie notamment( Messai et al., 2010 ; Boussaâda et Nabti & Bounechada., 

2019) particulièrement dans la région de Tébessa( Hamaidia et Berchi., 2018 ; Tine-Djebbar 

et al., 2016). Où elle a représenté 34,52% de l’ensemble des espèces inventoriées(Bouabida et 

al., 2012). 

Culiseta Longiareolata est multivoltine a une taille qui varie de 3 à 5 mm Ce moustique 

possède un corps mince et des pattes longues et fines avec des ailes membraneuses, longues et 

étroites (Villeneuve et Desire., 1965), plus abondant dans les régions chaudes .Les femelles 

sont sténogrammes et autogènes, elles piquent également l’homme et les animaux 



 

 
 

6 

II Matériel et Méthodes   

domestiques mais celles-ci n’ont pas été impliquées dans la transmission des parasitoses 

humaines (Brunhes et al. , 1999), Les larves descendent rarement au fond du gîte. 

 Elles se caractérisent par une antenne courte avec un tégument lisse, Le siphon est de forme 

conique, avec un indice entre 1,5 et 2,0 et une touffe siphonale basale et un peigne dont ses 

dents sont implantées irrégulièrement. Chez l'adulte, on remarque la présence au moins d'une 

tache d'écailles sombres sur l'aile, le thorax avec trois bandes blanches longitudinal.es et 

l'absence des soies longues et fortes au niveau du lobe basal. Du gonocoxite (Brunhes et al., 

1999) 

II. 2 .1La position systématique de Culista Longiareolata  

  La position systématique de l’espèce étudiée selon Amara Korba (2016) est présentée dans la 

(Figure 01). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Culista annulata (Schrank, 1776) 

 Culista fumipennis (Stephens, 1825) 

 Culiseta Longiareolata (Macquart, 1838) 

 Culiseta morsitans (Theobald, 1901) 

 Culiseta subochrea (Edwards, 1921) 

 Culiseta litorea (Shute, 1928) 

Figure 01 : Position systématique du de Culiseta longiareolata (Amara Korba, R. (2016)). 

Règne :   Animalia 

Embranchement :    Arthropoda 
 

   

Classe :   Insecta 
 

 
Ordre :       Diptera 

 

Genre : Culiseta 
 

Famille :     Culicidae 
 

Culicinae Anophelinae 
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II. 3.Le Cycle Biologique De Culiseta Longiareolata  

 

Le cycle de développement des moustiques dure environ douze (12) à vingt (20) jours et 

Comprend quatre (4) stades : l'œuf, la larve, la nymphe (pupe) et l'adulte. Chaque espèce à des 

exigences écologiques bien définies.  

Toutes les espèces de moustiques sont des insectes à métamorphose complète ou 

holométabole, c’est-à-dire que la larve ne ressemble pas à l’adulte. Ils ont au cours de leur 

cycle de vie deux phases (Figure2) : 

 Une phase préimaginal. e (les stades immatures) qui se déroule en milieu aquatique et 

regroupe l’œuf, les quatre stades larvaires et la pupe. 

 Une phase aérienne qui concerne l'adulte ailé ou imago 

 

Figure02 : Représentation des différents stades de développement des moustiques. (1 à4) 

stades      aquatiques, (5) stade adulte. Dessin modifié à partir de (Goddard, 2007). 

L’accouplement : 

Pendant la phase aérienne les adultes des deux sexes s'accouplent en vol ou dans la végétation 

à une distance de vol de 1 à 2 (km). Grâce aux longs poils dressés sur leurs antennes,  

Les mâles peuvent percevoir le bourdonnement produit par le battement rapide des ailes des 

femelles, qui s'approchent des essaims lors du vol nuptial. A ce moment, le mâle féconde la 

femelle en lui laissant un stock de sa semence. La femelle conserve la semence du mâle dans 

une ampoule globulaire ou vésicule d'entreposage (spermathèque), elle ne s'accouple donc 
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qu'une seule fois. Les adultes mâles et femelles se nourrissent de jus sucrés, de nectars et 

d'autres secrétions végétal.es.  

Pourtant, une fois fécondées, les femelles partent en quête d'un repas sanguin duquel, elles 

retirent les protéines et leurs acides aminés, nécessaires pour la maturation des œufs 

(Merabti.2015) 

 L’oviposition : 

Les femelles pondent entre 50 et 500 œufs, 2 à 4 jours après le repas de sang (délai qui est 

d’autant plus long que la température est basse). Quelques jours plus tard, selon l'espèce, 

peuvent être séparés en deux groupes en fonction de leur comportement de ponte. Le premier 

groupe de femelles pond ses œufs à la surface de l'eau un par un (Anophèles) ou en groupe 

(Culex), qui éclosent rapidement. Le deuxième groupe pond ses œufs dans un sol humide 

mais pas profond. Ces œufs n'écloront que lorsque les sites de ponte seront inondés après une 

période de cal.me   quelques jours à plusieurs mois (Aedes). Plusieurs paramètres déterminent 

le choix d’un site de ponte et le succès de développement des stades immatures : les 

conditions physico-chimiques, la présence de larves de la même espèce, la présence de 

prédateurs, la végétation locale, etc. 

 L’éclosion : 

A maturité, les oufs éclosent et donnent des larves de stade passent par 4 stades de 

développement : L1, L2, L3 (1 à 2 mm) , jusqu'au stade L4(1,5 cm) se nourrissent de matières 

organiques, de microorganismes particules(végétal.es, bactéries et levures)et même des proies 

vivantes(pour les espèces carnassières). Malgré leur évolution aquatique, les larves de 

moustiques ont une respiration aérienne qui se fait à l'aide de stigmates respiratoires ou d'un 

siphon. La larve de stade 4 est bien visible à l'œil nu par sa taille. Elle a une tête, qui porte 

latéralement les taches oculaires et les deux antennes. Viennent ensuite le thorax et l'abdomen 

((Merabti.2015) 

 La nymphose : 

Au bout de six (6) à dix (10) jours et plus, selon la température de l'eau et la disponibilité en 

Nourriture, la quatrième mue donne naissance à une nymphe : c'est la nymphose. 

Généralement sous forme de virgule ou d'un point d'interrogation, la nymphe, mobile, ne se 

nourrit pas durant tout le stade nymphal. (Phase de métamorphose) qui dure un (1) à cinq (5) 

jours. Elle remonte de temps à autre à la surface de l'eau pour respirer et plonge vers le fond, 

dès qu'elle est dérangée 
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 L'émergence : 

L'émergence de l'insecte adulte a lieu à la surface de l'eau, elle dure environ 15 minutes. La 

nymphe s'étire, son tégument se fend dorsalement, et très lentement l'imago s'extirpe de 

l’exuvie). L'adulte qui vient d'émerger est plutôt mou. En général., avant de s'envoler, il reste 

à la surface jusqu'à ce que ses ailes et son corps sèchent et durcissent (Rhodain & Perez, 

1985). 

Figure3 : Représentation d’un moustique adulte émergent du stade nymphal. 

 

 

Figure 04 : Cycle de développement des moustiques (photo personnel ) 
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 La longévité 

 La longévité des adultes est généralement courte (10 à 40 jours), celle des femelles dans la 

nature est difficile à apprécier ; en pleine période d’activité, elle semble habituellement être de 

l’ordre de 3 semaines à 3 mois ; dans les régions tempérées, certaines espèces peuvent vivre 

Jusqu’à 6-7 mois en moyenne. 

II. 4. Caractéristiques Morphologique De Culiseta Longiareolata  
 

 Œufs  

Au moment de la ponte, ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par oxydation de certains 

composants chimiques de la thèque, un couleur marron ou noire (figure4). Leur taille est de 

0.5 mm (Rodhain et Perez, 1985). 

 

 

 

 

 

 

Figure 05 : Les œufs de moustiques 

 La larve 
 

 Les larves sont de type encéphale. Leur corps est recouvert d’un revêtement 

chitineux (cuticule) et taille2 mm Elles subissent par la suite trois mues successives 

permettant un accroissement de la taille jusqu’à 15 mm, se nourrissent des débris 

organiques et des micro-organismes (Rodhain et Perez, 1985). Les larves passent 

ainsi par quatre stades larvaires (dits L1 à L4) dont la morphologie comparable se 

résume à est composé de trois parties (figure 3) : 

- La tête :  

 

- La tête est sombre, très pigmentée, très dure (car très chitinisée) porte 

dorsalement une paire d’antennes, courte à tégument lisse 

- Le mentum est triangulaire et deux paires d’yeux (yeux larvaires et yeux du futur 

imago).  

- Ventralement, la tête porte deux palpes maxillaires et les pièces buccales, des 

soies recourbées portées par les pré-mandibules amènent les aliments vers la 

bouche. 
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- Le thorax :  

 

Il fait suite au cou, sa forme est grossièrement quadrangulaire. Il est formé de 

segments soudés : le prothorax, le mésothorax, le métathorax. 

 

- L’abdomen :  

 

Moins chitinisé, plus mou, Il est formé de 9 segments distincts. Les 7 

premiers sont morphologiquement similaires. Sur la partie dorsal. e du 

VIIIème segment se situent les orifices stigmatiques, le siphon chez les 

Culicidae 

- Le siphon chez Culiseta Longiareolata porte un peigne, constitué d'un nombre 

variable des dents disposées irrégulièrement le long du siphon et deux Touffes  

De soies basales 

 

Figure06 : larve de Culiseta longiareolata (photo personnel) 

 

 Nymphe 

Au terme du stade larvaire, la larve devient nymphe. A ce stade, elle vit encore 2 à 3 jours 

dans l'eau, sans se nourrir, C'est une pupe mobile en forme de virgule vivant dans l'eau mais 

ne se nourrissant pas. 

 Le                         corps comprend deux parties : 

-La tête et le thorax sont regroupés en céphalothorax globuleux, surmonté de deux t 

trompettes respiratoires. 
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-L’abdomen, segmenté, possède à son extrémité postérieure deux pal. ettes natatoires 

conférents aux nymphes leur vivacité 

 

 

 

 

 

 

Figure07 : Aspect général  de la nymphe (photo personnel) 

 

 L’adulte  

Taille de 5 à 20 mm, corps composé de trois parties distinctes : tête, thorax, abdomen  

- La Tête  

De forme générale globuleuse, elle porte deux yeux à facettes, volumineux et 

presque jointifs, souvent de couleur bleue ou vert métallique ; une paire 

d’antennes à quinze segments, plumeuses chez le mâle, presque glabres chez la 

femelle. Elle porte aussi des appendices buccaux de type piqueur-suceur (Himmi 

et al., 1995). 

- Le Thorax :  

 Résulte de la fusion de trois segments rigides : le prothorax, le mésothorax et le 

métathorax (Rioux, 1958). Il est recouvert de poils allongés, le second segment, 

qui est le plus développe, porte une paire d’ailes recouvertes de nombreuses 

écailles, et dont la nervation est assez simple ; sur cet anneau, on observe 

également une paire de cuillerons, petites écailles membraneuses, épaisses sur les 

bords, que l’on considère comme des dépendances des ailes. Le troisième segment, 

peu visible, ne possède pas d’ailes, mais il est pourvu d’un riche réseau nerveux, 

parait jouer un rôle sensoriel. Il est indispensable au vol : l’ablation d’un seul 

balancier rend celui-ci impossible (Villeneuve et Desire., 1965). 

- L’abdomen : 

 Il est allongé et beaucoup plus étroit que le thorax. Sa face dorsale est 

uniformément sombre ou   décorée   de   bandes   ou   de   triangles   pâles 
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(Senevet   et Quievreux, 1941).L’abdomen se compose de dix segments dont huit 

seulement sont visibles extérieurement (Rioux, 1958). Il est mince et allongé, le 

huitième et le neuvième segment formant le génitale (hypopygium) assurant les 

fonctions sexuelles. Les tergites et les sternites abdominaux sont ornés d’écailles 

constituant des caractères spécifiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure08 : morphologie générale de l’adulte (photo personnel) 

L’adulte de Culiseta longiareolata est caractérisé par une tête couverte d’écailles sombre est le 

scutum se distingue par trois anneaux clairs, nous remarquons aussi la présence d’une tache d           

‘écailles sombre sur l’aile (figure09). 

 

  

 
Figure09 : L’adulte de Culiseta longiareolata 

Femelle Male  
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 Mâles : leur vie est courte 2 à 3 semaines, alors que les femelles se dispersent à la 

recherche d’hôtes, les mâles restent sur place et ne survivent que quelques jours. 

Ils sont nectarivores (floricoles). L’accouplement n’a généralement lieu qu’une 

seule fois 

 Femelles : les femelles ont une taille plus grande que les mâles. Elles sont 

hématophages. Lors d’un « repas sanguin » complet, une femelle moustique peut  

Prélever jusqu’à 10 microlitres de sang 

II. 5. Nuisance 

          La femelle adulte, pour sa reproduction, pique les vertébrés pour prélever leur sang 

contenant des protéines nécessaires à la fabrication des œufs, car notre sang est constitué 

de cellules (les globules blancs, globules rouges et les plaquettes) et de plasma, la partie « 

liquide » du sang, qui contient de l’eau mais aussi des protéines, des hormones et des sels 

minéraux., pour ses œufs, qui auront besoin de ces substances pour se développer   

Chaque espèce a sa propre spécificité plus ou moins affirmée dans le choix de l'hôte pour ce 

repas de sang. On parle de moustique anthropophile s'il pique préférentiellement l'homme ou 

zoophile s'il pique préférentiellement les animaux dont les mammophiles, les ornithophiles et 

autres... 

 Des différentes espèces de moustiques ne s'attaquent pas aux mêmes cibles. Ainsi, Culex 

hortensis, Culex impudicus piquent de préférence les batraciens, Culiseta Longiareolata les 

oiseaux (ornithophiles) alors qu'Aedes caspius et Culex pipiens préfèrent l’homme.  

 

II. 6. Intérêt pathologique et vétérinaire  

 
          Les moustiques ont un rôle extrêmement important en santé humaine (ou animale) car 

ils constituent, de par les piqures douloureuses qu’ils infligent, le plus important groupe de 

vecteurs d’agents pathogènes transmissibles à l’homme chikungunya, d’encéphalites viral.es 

diverses ainsi que de la filariose et constituent à ce titre l’un des sujets majeurs d’études en 

entomologie médicale. 

La tendance au réchauffement des températures observés et annoncée par les scenarios 

climatiques, ces dernières années pourront favoriser l’augmentation de l’aire de distribution 

de certaines de ces maladies par les animaux et les insectes. 
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          Les Culicidés ont un rôle majeur dans la transmission des maladies, il s’agit des 

microparasites (virus, parasites, bactéries). Certains parmi eux tirent profit de leur hôte sans 

causer de dégâts. D’autres ont la capacité de transmettre des agents pathogènes qui peuvent 

amener la mort de leur hôte. (BENYOUB, 2007) 

 Les maladies transmissibles par Culista Longiareolata : 

 

 Les maladies d’origine parasitaires : 

       Chez Culiseta Longiareolata le paludisme aviaire ou malaria aviaire ou grippe aviaire est 

une infection provoquée par des virus grippaux de type A, et en particulier par les sous-types 

H5, H7 et H9. Cette infection peut toucher presque toutes les espèces d’oiseaux, sauvages ou 

domestiques C'est le cas notamment des manchots qui subissent de lourdes pertes dans les 

parcs zoologiques s'ils ne sont pas traités (Maslov, 1967) 

Elle est généralement asymptomatique chez les oiseaux sauvages, mais peut devenir 

fortement contagieuse et entraîner une mortalité extrêmement élevée dans les élevages 

industriels de poulets et de dindes, d’où son nom de « peste aviaire » ou d’ « Ebola du poulet 

».  

 Les maladies d’origine virale : 

 

      Les culicidés sont également capables de transmettre des maladies viral.es, liées à la 

transmission d’arboviroses pathogènes 

Le virus du Nil occidental. (En anglais : West Nile virus) est un virus de la famille des 

flaviviridae et du genre Flavivirus (qui comprend également le virus de la fièvre jaune, le 

virus de la dengue, le virus de l'encéphalite de Saint Louis et le virus de l'encéphalite 

japonaise). 

On le retrouve à la fois dans les régions tropical.es et les zones tempérées Le virus est 

transmis par Culiseta qui sont les vecteurs du virus du Nil occidental. 

 S’infectent en se nourrissant de sang d'oiseaux contaminés. Les moustiques infectés 

transmettent alors le virus (arbovirus) aux humains et aux animaux durant le repas de sang.  

Se développe à la fois dans les moustiques infectés et dans les oiseaux, mais ne rend malade 

aucun de ceux-ci. Une fois qu'un humain a été infecté avec le virus, celui-ci ne peut pas être 

transmissible de cet individu aux autres humains. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Paludisme
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Figure 10 : Cycle du transmission VWN 

 

II. 7. Les méthodes de lutte anti-vectorielle  

 
Basées sur le contrôle des moustiques, elles sont constituées des luttes mécaniques (physique), 

chimiques, biologiques et génétiques, thermique  

1.  Lutte mécanique : 

Elle a pour but de limiter la prolifération des insectes vecteurs et de réduire le contact homme-

moustique. Elle se fait par l’élimination des gîtes larvaires potentiels de moustiques autour 

des habitations humaines (l’assèchement et le remblaiement des marins, le creusement de 

dépression etc.…), l’utilisation des moustiquaires imprégnées, l’entretien des habitats  

 

2. Lutte physique : 

C’est une modification intentionnelle du biotope, qui vise à faire disparaître ou réduire par des 

moyens physiques les nappes d’eau de surface dans lesquelles les moustiques se développent 

On distingue : le drainage, la mise en boîte, le captage des résurgences, le comblement et le 

boisement, L'action physique consiste général. ement à entreprendre des travaux de 

régularisation du régime des eaux, d'aménagement de l'écoulement ou de modification 

physique par d'autres moyens (OMS,1999). D’autre part, à la protection contre la nuisance 

des adultes (moustiquaires, climatisation, ...) 

 

3. La lutte thermique : 

Ce principe est basé sur des changements rapides de température, généralement la chaleur, 

qui provoque explosion des cellules en détruisant organisme cible. 
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Quatre technologies sont utilisées : flamme, infrarouge, vapeur et eau chaude (Pare et Toe 

,2011) 

4. Lutte chimique : 

Elle consiste en l'épandage d'insecticides, soit larvicides, soit adulticides, mais aussi en 

l'utilisation de répulsifs qui n'ont pour fonction que d'éloigner l'insecte piqueur : c’est le 

procédé le plus utilisé. Il nécessite une connaissance parfaite de l'action des produits employés 

tant sur le moustique que sur les autres constituants du milieu. 

Les principes actifs de tous les produits recommandés par l’OMS (2012), pour les 

pulvérisations intra-domiciliaires, ne proviennent que de quatre classes d’insecticides : les 

pyréthrinoïdes, les organochlorés (dichlorodiphényltrichloroéthane, DDT), les 

organophosphorés et les carbamates. Toutes les moustiquaires à imprégnation durable 

actuellement recommandées sont traitées aux pyréthrinoïdes. Du point de vue de l’innocuité 

comme de l’efficacité, ces derniers sont les meilleurs insecticides à avoir jamais été 

développés pour un usage en santé publique 

5. Lutte biologique : 

 
Il s’agit d’introduire dans le biotope des moustiques des espèces d’organismes différents 

constituants leurs ennemis. Il s’agit du poisson larvivore (Gambusia affinis) dont l’action est 

limitée aux eaux permanentes et de la bactérie Bacillus (Margot. 2010), qui provoque une 

mortalité chez les larves de moustique des genres Culex et Anophèles à degré moindre sur les 

Aedes. Les poissons herbivores (carpes) sont utilisés en Chine pour dévorer les herbes qui 

servent d’abris aux larves de moustiques (Wu et coll., 1991 cités par Kone ,2009). 

6. Lutte génétique : 

Elle consiste à la manipulation du patrimoine génétique des moustiques afin d’obtenir des 

individus transgéniques qui peuvent être soit stériles, soit réfractaires aux parasites qu’ils 

transmettent habituellement. Les manipulations intéressent également les plantes telles les 

algues qui se reproduisent dans les gîtes larvaires. Ces algues génétiquement modifiées par 

intégration de gènes de toxines bactériennes agissent sur les larves de moustiques 

(Tabachnick, 2003 cités par Kone., 2009).  

7. La lutte intégrée : 
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Elle est définie comme “l‘utilisation judicieuse de toutes les méthodes de lutte sur 

planTechniques (compatibilité, sécurité) et managérial.es (coût-efficacité) appropriées pour 

parvenir à une réduction efficace des populations de vecteurs et à l‘arrêt de la transmission  

De la maladie”. Il est essentiel de miser sur l’éducation pour la santé et l’engagement 

communautaire. (Sawadogo, 2011). 

 

II. 8. Récolte des moustiques culiseta longiareolata  

1. Présentation de la région d’étude 

           La wilaya de Tébessa est située à l'extrême est de l'Al.gérie, elle est délimitée :au nord, 

par la wilaya de Souk Ahras ;à l'est, par la Tunisie à l'ouest, par les wilayas de Khenchela et 

d'Oum El Bouaghi ,au sud, par la wilaya d'El Oued. 

         Elle se caractérise par un climat semi-humide qui se distingue par un été chaud et un 

hiver froid et humide et une pluviométrie qui atteint une moyenne de 800 mm par an. 

2. Gîtes larvaires : 

        Cette étude a eu lieu de mars à mai 2023 soit sur une durée de 3mois. Elle a porté sur un 

échantillon de gîtes (, barrage d’eau, puits, bassin, marais...) qui sont situés dans Pépinière de 

Hammamet et Tébessa, choisis selon différents critères : la présence des larves de Culicidés 

dans un lot de gîte, l’accessibilité, et le non-traitement par les insecticides. 

    Nous avons prospecté dans chaque station d'étude 3gites larvaires, la nature et le type de 

ces gites est différent selon plusieurs critères chronologiques (permanents ou temporaires), 

nature (naturels ou artificiels) et aussi situation (gites à caractère rural. Ou urbain). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure11 : un puits artificiel dans pépinière de hammamet (photo personnel) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Souk_Ahras
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tunisie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Khenchela
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27Oum_El_Bouaghi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27El_Oued


 

 
 

19 

II Matériel et Méthodes   

3.Technique d’échantillonnage 

Les récoltes des larves de moustiques ont été effectuées par des prélèvements tous les 15 

jours. Pour l’échantillonnage, nous avons utilisé la méthode de « Dipping », les larves et les 

nymphes peuvent être récoltées dans leur biotope au moyen d’une louche (500 ml ; modèle 

OMS). Le protocole d’échantillonnage larvo-nymphal. Consiste à réaliser une dizaine de 

plongées de louche à plusieurs niveaux du point de récolte. 

Figure12 : Bassin dans le quartier de EL Weeam   (photo personnel  

 

5. L’élevage des moustiques dans le laboratoire : 

              Les larves récoltées dans les gites d’étude sont maintenues en élevage au laboratoire 

dans des récipients contenants 250 ml d’eau déchlorurée. La nourriture est un mélange de 

biscuit 75% et de levure 25% (Rehimi et Soltani, 1999). 

Le régime alimentaire joue un grand rôle dans la fécondité car les protéines permettent à la 

femelle de pondre plus d'œufs par rapport aux femelles nourries de sucre seulement 

(Wigglesworth, 1972). 

       Lorsque les larves atteignent le stade nymphal., elles sont placées dans des récipients et 

déposées dans des cages cubiques (22x22x22 cm) avec une armature en bois, couverte de tulle 

comportant sur le côté, un manchon de tulle de 20cm de longueur sur 12cm de diamètre pour 

permettre l’introduction de la main  

Les larves sont nourries tous les 2 à 3 jours d’un mélange de poudre de biscuit 75% de levure 

sèche 25% ou la levure permet un apport de protéine. 
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Figure 13 : L’élevage des moustiques dans le laboratoire 

 

II.  9. Description botanique de Lavandula dentata 

 

1. Aperçu sur l’espèce étudiée 

La famille des Lamiacées 

La famille des Lamiacées ou des Labiées aussi nommés Labiacées, est une importante 

famille des plantes dicotylédones, elle est composée de300 genres et 7 500 espèces (Martins 

et al., 2019),  d’herbes, d’arbustes et d’arbres repartie en 8 sous familles; Ajugoideae, 

Chloanthoideae, Lamioideae, Nepetoideae, Scutellarioideae, Teucrioideae, Viticoideae et 

Pogostemoideae. La famille des labiées renferme la plupart des plantes aromatiques, C'est une 

famille d'une homogénéité très exceptionnelle : une Lamiacée est très facile à reconnaître 

Le Genre Lavandula  

Les espèces de Lavandula sont d'importantes plantes ornemental.es, mellifères et 

productrices d'huile essentielle. Le genre Lavandula, affilié à la sous-famille des Népétoïdées, 

est composé d'environ 39 espèces, de nombreux hybrides, et près de 400 cultivars enregistrés 

(Bachiri et al., 2016). Le genre présente environ 25-30 espèces différentes de lavandes 

(Martins et al., 2019), et certaines espèces poussent à l'état sauvage en Algérie : Lavandula 

stoechas L., L. multifida L., L. stricta Poiret, L. pubescens Dec, et L. dentata L (Bousmaha et 

al., 2005). 
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Etymologie  

Le mot lavande dérive du verbe laver, il est peut-être issu de l'italien lavande (action 

de laver) mais peut remonter au latin lavare qui signifie laver et aussi se baigner, les Romains 

ayant utilisé des lavandes pour parfumer leurs bains (Ryley, 1998). Cette étymologie laisse 

penser que très tôt la lavande a été utilisée pour parfumer le linge fraîchement lavé. Des 

sachets de fleurs séchées sont traditionnellement placés dans les armoires pour éloigner les 

mythes et parfumer la garde-robe. Mais il est également possible que Lavandula et lavande 

soient tirés du latin livere (qui signifie "pour être livide ou bleuâtre") qui en latin médiéval. A 

donné le terme Lavandula.  

 

2. L’espèce Lavandula dentata  

         

Lavandula dentata, également connue sous le nom de lavande frangée. (Hui et al., 2019), de 

la famille des Lamiacées (Rebey, 2017). 

 Lavandula dentata est une lavande qui se développe de 0.60 à 1 m en tous sens. Elle 

se présente sous forme d’un buisson bas lignifié et très ramifié. Les feuilles sont sessiles, 

étroites, linéaires, épaisses, avec un bord denté à denté, collantes, longues de 2 à 4 cm et 

portées en verticilles sur la tige quadrangulaire ligneuse, de couleur vert grisâtre .Ainsi que, 

Les tiges sont plus faibles et arquées, ont tendance à être plus vertes que grises 

Les fleurs se trouvent en grappes serrées dans un épi pédonculé de 2,5 à 5 cm de long 

au sommet des longues tiges feuillues grises et minces et sont composées de bractées 

papuleuses bleu-violet et de minuscules fleurs bleu-violet plus pâles (Figure 12. B), Chaque 

fleur peut produire deux petites graines noires. Elles se détachent de l’épi à partir du mois 

d’aout. 

La corolle est bilabiée, avec un limbe à 5 lobes. Le tube de la corolle mesure environ 4 

à 5 mm de profondeur. La longueur totale de la corolle varie entre 6 et 9 mm, Quatre étamines 

didynamiques sont dissimulées dans le tube de la corolle (Nuru et al., 2015) 

Lavandula dentata commence à fleurir dans la première semaine de janvier, atteignant 

son pic entre la deuxième semaine de février et la première semaine de mars. Les plantes 

continuent à fleurir jusqu'à la troisième semaine de mars, et la floraison se termine à la fin du 

mois de mars, ce qui indique que L. dentata présente une période de floraison prolongée 
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d'environ 90 jours (Nuru et al., 2015).  Et une plante mellifère qui attire et nourrit de 

nombreux insectes. Elle contient de l’huile essentielle. 

 

Figure 14 : A photo de Lavandula dentata ; b. morphologie florale de l'épi de Lavandula 

dentata, c : fleur de Lavandula dentata 

 

Lavandula dentata commence à fleurir dans la première semaine de janvier, atteignant son pic 

entre la deuxième semaine de février et la première semaine de mars. Les plantes continuent à 

fleurir jusqu'à la troisième semaine de mars, et la floraison se termine à la fin du mois de mars 

 Nom populaire : Lavande dentée, lavande des Alpes 

 Nom latin : Lavandula dentata L. 

 Nom arabe : Khzama        الخزامى 

 

3. Taxonomie 

 

La position systématique de Lavandula dentata Linné, 1753 est la suivante :  

 

Règne                                                      Plantae 

Division                                                  Magnoliophyta 

Classe                                                    Magnoliopsida 

Ordre                                                     Lamiales 

Famille                                                  Lamiaceae 

Genre                                                    Lavandula 

Espèce                                                  Lavandula dentata (Linné, 1753). 

A B 
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4. Répartition géographique 

           La lavande dentée pousse sur les sols siliceux et les garrigues des régions arides 

méditerranéennes ou sahariennes. Leurs stations naturelles s’étendent du bord de mer jusqu’à 

des altitudes de 2500 m. Généralement, elle habite les lieux à climat tempéré et doux, dont les 

sols est pauvre et rocheux et elles exigent le plein soleil dans une position chaude et abritée, 

bien protégée des vents forts (Lim, 2014). En effet, elle présente sur toute la largeur de 

l’Afrique du nord et jusqu‘au sud de la péninsule arabique : au Maroc, Espagne, Algérie, 

Ethiopie, Yémen, Arabie Saoudite, Erythrée, Jordanie. Elle est considérablement cultivée 

pour ses fleurs aromatiques Figure 5 Photo de Lavandula dentata L. (Original.,2022) Revue 

bibliographique 8 dans différentes régions de France Ital.ie, Angleterre, et même à l’extrême 

nord de la Norvège (Bousmaha et al., 2005 ; Rebey et al., 2017) 

5. Domaines d’applications 

          Les espèces de Lavandula sont principalement cultivées pour leurs huiles essentielles, 

qui sont utilisées dans la parfumerie, les cosmétiques, l'industrie alimentaire et les produits 

d'aromathérapie, ainsi que pour leur utilisation comme plantes ornemental.es et comme 

ingrédients dans de nombreux produits artisanaux (lis-bal.chin., 2002). 

 Des études pharmacologiques récentes se rapportant à Lavandula dentata ont révélé un 

large spectre d’activités biologiques principalement les propriétés sédatives, 

antibactériennes, antifongiques, antidépressives, et anti-inflammatoires (zuzarte et al., 

2012 ; bouyaha et al..,2023;wagner et  sequin al.,2021). 

 

 Plusieurs études ont révélé que les espèces de Lavandula sont riches en une large gamme 

de métabolites secondaires qui sont supposés être responsables de leur activité, insecticide 

et de leurs propriétés antioxydants (el hassouni et al., 2019). Ainsi que, la plante a montré 

un niveau marqué d'activité hypoglycémique lorsqu'elle est administrée en suspension ou 

en infusion (bousmaha et al., 2005). 

 

 Selon al. mohawes et al.ruhaimi (2019), lavandula dentata utile pour la rétention d'urine, 

l'élimination des calculs rénaux et urétraux, cicatrisation des plaies, rhumatismes. 
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  Aussi, l'utilisation de l'extrait de Lavandula dentata est une tentative d'améliorer les crises 

d'asthme et leurs effets ainsi que d'augmenter les défenses de l'organisme contre l'asthme. 

 

 

 Commercialement, la lavande est une source importante d'huile essentielle qui est 

largement utilisée dans l'industrie des parfums, notamment les savons, les eaux de 

Cologne, les parfums, les lotions pour la peau et d'autres cosmétiques.  

 

 Dans la fabrication de produits alimentaires, l'huile essentielle de lavande est utilisée pour 

aromatiser les boissons, les glaces, les bonbons, les produits de boulangerie et les 

chewing-gums (imelouane et al., 2010). 

 

 

5 Présentation de l’extraction des fleurs Lavandula dentata 

          Après récupération de la plante, les fleurs ont été bien nettoyées. Le séchage a été 

effectué naturellement à l’abri de la lumière et de l’humidité, à une température ambiante 

(environ 24°C), sur du papier durant 15 jours, afin de préserver au maximum l’intégrité des 

molécules. Le matériel végétal. A été broyé dans un moulin électrique en une poudre très fine, 

pour augmenter la surface d’échange entre le solide et le solvant et faciliter l’extraction. Par la 

suite la poudre a été conservée dans un flacon à l’abri de la lumière. 

 

 Extraction par macération à partir des fleurs Lavandula dentata  

           La macération est une opération qui consiste à laisser la poudre du matériel végétal. En 

contact prolongé avec un solvant pour en extraire les principes actifs. C’est une extraction qui 

se fait à température ambiante (lagnika, 2005). 

 Les extraits utilisés pour la réal. isation de cette étude sont en nombre de deux : 

 

1) Extrait aqueux 

 Selon la méthode de Bougandoura et Bendimerad (2012) modifiée, 100g de la poudre 

végétale (fleurs de lavandula dentata) a été mise à une extraction par macération avec 1000ml 

d’eau distillée, pendant 24H à température ambiante (environ 20°C), l’ensemble est filtré sur 



 

 

 
 25 

II. Matériel et méthodes   

du papier filtre afin de séparer le marc du filtrat. L’extrait aqueux a été évaporé à sec sous 

pression réduite à et à 44°C grâce à un évaporateur rotatif pour obtenir un extrait sec 

2) Extrait hydro-méthanoïque  

Une prise d'essai de 100g de la matière végétale (la poudre fine des fleurs Lavandula dentata) 

a été mise à macérer dans 800ml de méthanol 80 % et 200 ml d’eau distillée pendant 24H à 

température ambiante. Après filtration du mélange, l’extrait a été évaporé à sec sous pression 

réduite à et à 44°C grâce à un évaporateur rotatif pour obtenir un extrait sec 

 

 

 

 

 

 

100 g de poudre 
vegtale 

adition d' eau distelle ou 
methnol filtration

Agitation magnétique 
24H evaporation a 44 °C

EXTRAIT Aqueux /Hydro-
methanloique  

44°C dans une etuve 
maximm 24H  

conservés au
réfrigérateur à 4 °c

Figure 15 : Protocole d’extraction aqueux et hydro-méthanoïque des fleur Lavandula 

dentata (photo personnel) 
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6 . Détermination du rendement d’extraction 

 Le rendement des extraits aqueux et hydro-méthanoïque est le rapport entre le poids de 

l'extrait sec et le poids de la plante en poudre utilisée. Il est exprimé en pourcentage selon la 

formule suivante : 

Le taux de matière extraite (%) = [(P1-P0) /P] x 100 

Avec : 

P : poids initial. De l’échantillon (g). 

P0 : poids du pilulier vide (g). 

P1 : poids du pilulier après évaporation totale. 

 

7 . Préparation des larves pour un essai de lutte par l'extrait 

aqueux et méthanoïque de Lavandula dentata  

 

            Dans le but des essais de lutte par les bio insecticides, on a préparé des gobelets dans 

chaque gobelet on introduit 25 larves de quatrième stade du Culiseta longiareolata. L’activité 

larvicide de extrait aqueux et hydro-méthanoïque a été étudiée pour deux concentrations 

différentes : cl25 et cl50. 

         On mettre 1g d’extrait sec dans 100 ml d’eau distillée, puis nous appliquons une dose 

9ml d’extrait aqueux et 14 ml pour l’extrait hydro-méthanoïque. Quatre répétitions 

comportant chacune 25 larves, ont été réalisées pour chaque concentration. Une série témoin 

négatif (les individus ne subissent aucun traitement). 

          Le traitement a été appliqué dans des gobelets contenant chacun d’eau déchlorurée et de 

la nourriture, selon les recommandations de l’organisation mondiale de la santé (oms, 1963). 

Après 2 à 3 jours, les larves sont rincées puis placées dans de nouveaux récipients contenants 

de l'eau propre et de la nourriture (mélange de biscuites 75% et levure 25 %) 

 

 

 



 

 

 
 27 

II. Matériel et méthodes   

8. Dosage des biomarqueurs 

Les larves du quatrième stade des séries témoins et traitées par l’extrait aqueux et hydro-

méthanoïque pour deux concentrations différentes : CL25 et CL50. Ont fait l'objet du dosage 

d’un biomarqueur de détoxication, les glutathion S-transférases (GSTs) et des biomarqueurs 

du stress oxydatif, la catalase (CAT) à différentes périodes après traitement : 24, 48 et 72 

heures. 

8.1. Dosage des glutathion S-transférases 

La mesure de l’activité des glutathion S-transférases (GSTs) est déterminée selon la méthode 

de Habig et al. (1974). Elle est basée sur la réaction de conjugaison entre la GST et un 

substrat, le CDNB (1-chloro 2, 4 dinitrobenzènes) en présence d’un cofacteur, le glutathion 

(GSH) et mesurée à une longueur d’onde de 340 nm dans un spectrophotomètre. 

Les échantillons des séries témoins et traitées des deux espèces sont homogénéisés dans 1 ml 

de tampon phosphate (0,1 M ; pH 7,4). L’homogénat est centrifugé à 1400 trs/ mn pendant 30 

mn et le surnageant récupéré servira comme source d’enzyme. 

Le dosage consiste à faire réagir 200 μl du surnageant avec 1,2 ml du mélange CDNB (1mM) 

/GSH (5mM) [20,26 mg CDNB, 153,65 mg GSH, 1 ml éthanol, 100 ml tampon phosphate 

(0,1 M, pH 6)]. L’essai est conduit avec 4 répétitions comportant chacune 25 individus avec 

des séries témoins. La lecture des absorbances est effectuée toutes les minutes pendant 5 

minutes à une longueur d’onde de 340 nm contre un blanc contenant 200 μl d’eau distillée 

remplaçant la quantité de surnageant. 

          L’activité spécifique est déterminée d’après la formule suivante : 

 

 

X : millimoles de substrat hydrolysé par minute et par mg de protéines (mM/min/mg de 

protéines). 

Δ Do: pente de la droite de régression obtenue après hydrolyse du substrat en fonction du 

temps. 

9,6 : coefficient d’extinction molaire du CDNB (mM-1 cm-1). 

Vt : volume total. Dans la cuve : 1,4 ml [0,2 ml surnageant + 1,2 ml du mélange 

CDNB/GSH]. 

Vs : volume du surnageant dans la cuve : 0,2 ml. 
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Mg de protéines : quantité de protéines exprimée en mg. 

 

8.2.Dosage de la catalase 

         Le dosage de la catalase (CAT) est réalisé selon la technique de Claiborne (1985). Cette 

technique est basée sur la mesure spectrophotométrique de la réduction de l’eau oxygénée 

(H2O2) en une molécule d’oxygène (O2) et deux molécules d’eau (H2O) en présence de la 

CAT à une longueur d’onde UV de 240 nm, selon la réaction suivante : 

 

 

Les larves du quatrième stade témoins et traitées de Culiseta Longiareolata sont prélevées à 

différentes périodes (24, 48, 72 heures), l’essai est conduit avec 4 répétitions comportant 

chacune 25 individus. Les larves sont homogénéisées dans 1ml de tampon phosphate 

(100mM, pH 7,4), puis centrifugées à 15000 trs/mn, pendant 10 mn. Le surnageant récupéré 

servira comme source d’enzyme. 

Le dosage de l’activité de la catalase s’effectue dans une cuve de spectrophotomètre en quartz 

à 25°C, sur une fraction aliquote de 50 μl du surnageant à laquelle on ajoute 750μl de tampon 

phosphate (100mM, pH 7,4). Après agitation, la lecture est effectuée au spectrophotomètre. 

La lecture des absorbances, s’effectue après chaque 5 secondes pendant 30 secondes à une 

longueur d’onde de 240nm contre un blanc avec 800 μl de tampon phosphate (100mM, pH 

7,4), et 200 μl de H2O2. 

           L’activité spécifique est calculée selon la formule suivante : 

 

 

X : micromole de substrat réduit par minute et par mg de protéines (μM/mn/mg de protéines). 

D0 max : densité optique maximum obtenue. 

D0 min : densité optique minimum obtenue. 

0,04 : coefficient d’extinction molaire du H2O2 (cm-1. MM-1). 

Mg de protéines : quantité de protéines exprimée en mg. 
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9. L’étude morphométriques  

L’étude morphométrique est basée sur deux paramètres : le poids et le volume corporel des 

individus, calculé à partir de la valeur cubique de la largeur du thorax des larves de quatrième 

stade de Culiseta Longiareolata (Timmermann & Briegel, 1999). Les mensurations ont été 

réalisées sous une loupe binoculaire préalablement étalonnée 

 

10. Extraction et dosage des constituants biochimiques 

         Selon le procédé de (Shibko et al.,1966) L’extraction des principaux constituants 

biochimiques (protéines, glucides et lipides). Les individus témoins et traités (CL25 et CL50) 

ont été prélevés à 4 répétitions et conservés dans 1 ml de TCA (acide trichloracétique) à 20%.  

Après homogénéisation aux ultrasons, selon la méthode de Duchateau & Florkin (1959). Une 

centrifugation (5000 tours/min à 4°C pendant 10 min), le surnagent I obtenu, servira pour le 

dosage des glucides totaux  

Au culot I, on ajoute 1 ml de mélange éther/chloroforme (1V/1V) et après une seconde 

centrifugation (5000 trs/min, 10 mn),  

        On obtient le surnageant II et le culot II, le surnageant II sera utilisé pour le dosage des 

lipides (Goldsworthy et al., 1972)  

        Le culot II, dissout dans de la soude (0,1 N), servira au dosage des protéines selon 

Bradford, (1976).  

 9.1. Dosage des glucides totaux 

        Le dosage des glucides totaux a été réalisé selon la méthode de Duchateau et Florkin 

(1959). Elle consiste à additionner 100 μl du surnageant contenu dans un tube à essai, 4 ml du 

réactif d'anthrone et de chauffer le mélange à +80°C pendant 10 min. Une coloration verte se 

développe dont l'intensité est proportionnelle à la quantité de glucides présents dans 

l'échantillon. L'absorbance est lue à 620 nm contre un blanc de gamme. 

          La préparation du réactif d'anthrone se fait comme suit : peser 150 mg d'anthrone, 

ajouter 75 ml d'acide sulfurique concentré et 25 ml d'eau distillée. On obtient une solution 

limpide de couleur verte qui est stockée à l'obscurité. La gamme d'étalonnage est effectuée à 
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partir d'une solution mère de glucose (0,1 mg/ ml). La gamme d'étalonnage est effectuée à 

partir d'une solution mère de glucose (1mg/ml) (Tableau 1). 

Tableau 1. Dosage des glucides totaux chez les moustiques : Réalisation de la gamme 

d'étalonnage des glucides. 

 

9.2. Dosage des lipides totaux 

       Les lipides totaux ont été déterminés selon la méthode de Goldsworthy et al. (1972) 

utilisant la vanilline comme réactif. Les lipides forment à chaud avec l'acide sulfurique en 

présence de vanilline et d'acide ortho phosphorique, un complexe rose. Le dosage se fait sur 

des prises aliquotes de 100µl des extraits lipidiques ou de gamme étalon auxquelles on 

évapore totalement le solvant puis on ajoute 1ml d'acide sulfurique concentré (96%). 

 Les tubes sont fermés, agités et placés pendant 10 minutes dans un bain de sable à +100°C. 

Après refroidissement pendant 5 minutes, on prend 200µl de ce mélange auquel on ajoute 

2,5ml de réactif sulphosphovanillique et on agite vigoureusement. Après 30 minutes à 

l'obscurité, l'absorbance est lue dans un spectrophotomètre à 530 nm contre un blanc de 

gamme. Le réactif est préparé comme suit : dissoudre 0,38g de vanilline dans 55ml d'eau 

distillée et ajouter 195ml d'acide ortho phosphorique à 85%. Ce réactif se conserve pendant 3 

semaines à +4°C et à l'obscurité. La solution mère de lipides est préparée extemporanément à 

partir de 2,5mg d'huile de table (99% de triglycérides) dissous dans 1ml d'éther / chloroforme, 

1/1 ; V/V) 

Tableau 2. Dosage des lipides totaux chez les moustiques : Réalisation de la gamme 

d'étalonnage des lipides. 
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9.3. Dosage des protéines totales 

Le dosage des protéines a été effectué selon la méthode de Bradford (1976). Dans une fraction 

al.iquote de 100µl on ajoute 4ml de réactif au Bleu Brillant de Commassie (BBC ; G 250, 

Merck). La solution de BBC se prépare comme suit : on homogénéise 100mg de BBC dans 

50ml d'éthanol 95°C. On y ajoute ensuite 100ml d'acide ortho phosphorique à 85% et on  

 

complète à 1000ml avec de l'eau distillée. La durée de conservation du réactif est de 2 à 3 

semaines à +4°C. Celui-ci révèle la présence des protéines en les colorants en bleu. 

L'absorbance est lue à 595 nm contre un blanc de gamme. La gamme d'étal.onnage est 

réal.isée à partir d'une solution d'al.bumine de sérum de bœuf (Sigma) titrant 1 mg/ m 

Tableau 3. Dosage des protéines total.es chez les moustiques : Réalisation de la gamme 

d'étalonnage des protéines. 

 

 

10 .Analyse statistique 

          L’anal.yse statistique a été réalisée grâce au logiciel SPSS (version 20) et GRAPH 

PAD PRISM 7. Les résultats obtenus ont été exprimés par la moyenne ± l’écart-type (SD).Les 

quantités des métabolites (protéines, glucides et lipides) sont déterminées à partir des courbes 

d’étalonnage dont l’équation de la droite de régression exprime l’absorbance en fonction de la 

quantité du standard utilisé (albumine, glucose et l’huile de tournesol). Le test t de Student et 

l’anal.yse de la variance à un et deux critères de classification, ont été utilisés.  

II. 11. Screening phytochimique 

Analyse qualitative 

            L’étude phytochimique qualitative permet de détecter les différentes familles 

chimiques constituants une plante sont des tests en tube sont réalisés sur la poudre végétale 

afin de déterminer de manière préliminaire les classes phytochimiques contenues dans la 

plante analysée. Le criblage phytochimique basés sur des réactions de coloration ou de 
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précipitation plus ou moins spécifiques à chaque classe des principes actifs. En effet, la 

recherche de grandes classes de composés chimiques appartenant aux métabolismes 

secondaires de la plante. On peut citer les principaux classes des composés chimiques, telle 

que : les polyphénols (flavonoïdes, anthocyanes, tannins), les al.cal.oïdes, les saponosides, 

quinone les stérols et les triterpènes 

 

 Les flavonoïdes  

Mettre 5g dans 50ml d’'eau distillée et faire bouillir pendant 30 minute ensuit filtre l’extrait. À 

5 ml de chaque extrait, on ajoute quelques gouttes d’HCl concentré et quelques milligrammes 

de tournures de magnésium. La présence des flavonoïdes est confirmée par l’apparition d’une 

couleur rouge ou orange. [Karumi et al., 2004] 

Figure 16: protocole de flavonoïdes (photo personnel ) 

  Les tanins  

Mettre 5g dans 50ml d’'eau distillée et faire bouillir pendant 30 minute ensuit filtre l’extrait 

o Tanins catéchiques 

Pour détecter la présence des tanins, on ajoute à 2 ml d’extrait quelques gouttes de FeCl3à 

1%. L’apparition d’une couleur bleu verdâtre en présence de tanins catéchiques (tanins 

condensés) (Karumi et al., 2004). Bleu noir en présence de tanins catéchiques 

 

 

 

 

tournures de magnésium HCL+magnesium 
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Figure17 : solution de chlorure ferrique(photo personnel ) 

 

o Tanins galliques  

On ajoute à 2 ml d’extrait quelques gouttes de acétate de sodium ( 0,5 g dans 50ml d’eau 

distillée)  plus 2ml de extrait et quelques gouttes de FeCl3 LA présence des tanins gallique  

est confirmée par l’apparition  d’un précipité blanc 

 Saponine 

Son ajoute a 5ml d’extrait .5ml de H2SO4 Puis, le mélange est laissé au repos pendant 15 

min. La persistance de la mousse d’au moins 1 cm pendant 15 min indique la présence des 

saponines L’apparition d’une mousse qui dure quelque instant indique la présence des 

saponosides 

 Stérols et des terpènes  

Ont préparé 1g de poudre dans 100mL d’éther de pétrole pendant 24h. Après 24h on filtre le 

mélangé avec compresse 
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Figur18 : macération dans éther de pétrole(photo personnel ) 

 Stérols  

Pour détecter la présence des   stérols. Cinq (5) ml  de  extraits  A  été  évaporés  sur  bain  de  

sable le  résidu  est  dissout  à  chaud  dans  1  ml d’anhydride acétique et 1ml de chloroforme 

ou bien ajoute 1ml de mélange ( acide acétique +H2SO4 )et 1ml de chloroforme ,après 30 

min l’apparition, à l’interphase, d’un anneau pourpre ou violet, virant au bleu puis au vert 

pendant 30 min , a indiqué une réaction positive 

o Des terpènes  

Pour détecter la présence des terpènes on ajoute au dernier mélange de TCA l’apparition d’un 

anneau rouge brunâtre à la zone de contact 

 

 Alcaloïdes 

 
À 200 g de poudre végétale séchée sont ajoutés 10 ml de l’eau distillée et H2SO4 à 10 %. 

Après agitation pendant 30 minutes, Un volume est traité par le réactif de Mayer, l’autre 

par le réactif de Wagner. La formation d’un précipité blanc ou brun révèle la présence des 

alcaloïdes.  

 

Les réactifs de Mayer et de Wagner sont préparés comme suite : 

 

o   Réactif de Mayer : Dissoudre 0.1358 g d’HgCl2 dans 0.3 d’eau distillée puis 0.5g de 

KI et complète le volume a 10ml d’eau distillée. Et mettre le mélange a agitation  

 

o  Réactif de Wagner : Dans 75 ml d’eau distillée, dissoudre 0.2 g de KI et0. 127 g de 

I2. Le volume obtenu est ajusté à 10 ml avec l’eau distillée. 
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Figure19 : réactif de Mayer et Wagner(photo personnel ) 

 

 Les quinones 

5 g de poudre végétale humectée par HCL à 1N, sont mis en contact pendant 1 heures dans 10 

ml d’éther de pétrole, puis filtrer. Le filtrat est agité avec quelques gouttes de NAOH à 1% 

l’apparition d’une couleur qui vire au jaune, rouge ou violet indique la présence des quinones 

libres 

 



 

 
 

 

 

Résultats 
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III. Résultat

s  III.1. Screening phytochimique et détermination du rendement d’extraction 

1.1. Screening phytochimique 

         Screening phytochimique Les tests phytochimiques qui ont été réalisés sur la poudre 

végétale dz Lavandula Dentata   La détection de ces composés chimiques était basée sur des 

essais des réactions de précipitation et de turbidité, un changement de couleur spécifique Les 

résultats sont récapitulés dans le tableau (6) suivant : 

Tableau 4 : Screening phytochimique de Lavandula dentata 

Métabolites testés Remarques Résultats 

Flavonoïde Couleur orange foncé 

 

Positive +++ 

Saponines Hauteur de la mousse = 

1,5cm 

 

Négative 

Tanins Catéchiques   Couleur bleu verdâtre 

 

+++Positive 

Tanins gallique  Formation de précipité 

blanc  

 

+++positive 
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s  Quinone  D’une couleur jaune, rouge 

ou violet 

 

Positive ++ 

Alcaloïde Réactif 

de 

Wagner 

Précipité marron 

 

Négative  

Réactif 

de 

Mayer 

Précipité blanc 

 

Négative  

Stérol  Au bleu puis au vert 

pendant 30 min 

Positive ++++ 

Terpènes  Anneau rouge brunâtre 

 

Postive +++ 
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1.2. Détermination du rendement d’extraction 

Les résultats de l’extraction sont montrés dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 5 : Aspect, couleur et rendement de l’extrait aqueux et hydro-méthanoïque de 

lavandula dentata  

Extrait Aqueux Hydro-Méthanoïque 

 

Couleur Marron Noire 

 

Rendement (%) 22,68 7,56% 

 

Extrait Méthanoïque : 

800 ml méthanol + 200 m L H2O + 100g lavande = extrait brut = 7,563 g 

R% = 7,56 / 100 x 100 = 7.56% 

Extrait Aqueux : 

1000 m L H2O + 100g lavande= Extrait brut = 22,68 g 

R% = 8.93g / 50g x 100 = 17.86 % 

 

III. 2. Effet d’extrait hydro-méthanoïque et aqueux de L. dentata sur les 

biomarqueurs enzymatiques 

L’extrait hydro-méthanoïque et aqueux de L. dentata ont été appliqués sur le stade 

larvaire L4 nouvellement exuvies de C. longiareolata à deux concentrations létal.es 25 et 50 

(CL25=3,1ml Et 3,1ml ; CL50=14ml.et9ml) de l’extrait hydro-méthanoïque et aqueux  

respectivement selon les études de l’année précédente avec des séries témoins. L’effet de ces 

extraits ont été évalués à différentes périodes (24, 48 et 72 heures après traitement). 

Ils ont été testés sur un biomarqueur de détoxification, les glutathion S-transférases 

(GSTs) et un biomarqueur de stress oxydatif, la catalase. Les résultats ont été exprimés par 

rapport à la quantité de protéines (mg) obtenue à partir d’une courbe de référence. 

 

III.2.1. Effet sur l'activité spécifique des glutathion S-transférases 

L’activité spécifique des GSTs (μM/min/mg de protéines) chez les larves L4 de C. 

longiareolata témoins et traitées (CL25 et CL50) est enregistrée à 24, 48 et 72 heures après 

traitement (tableau6). 
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La comparaison multiple des moyennes par le test de Dunnett montre une différence 

significative entre les séries témoins et les séries traitées par l’extrait hydro-méthanoïque et 

aqueux (CL25 et CL50) de l’activité spécifique des GSTs à différentes périodes de traitement 

(Figure 19) 

 

Tableau 6 : Effet de l’extrait hydro-méthanoïque et aqueux de L. dentata sur l’activité 

spécifique des GSTs (μM/min/mg de protéines) chez les larves du quatrième stade de C. 

longiareolata (m±sem, n=4).  

 

 

Temps  

 

Témoin 

Extrait hydro-méthanoïque Extrait aqueux 

CL25 CL50 CL25 CL50 

24 H 0,50±0,04 a 1,06±0,13 b 0,94±0,10 b 0,77±0,13 b 0,83±0,12 b 

48 H 0,57±0,03 a 

 

0,64±0,05 b 

 

1,12±0,09 b 

 

0,93±0,11 b 

 

1,46±0,11 b 

 

72 H 0,56±0,09 a 

 

0,71±0,08 b 

 

1,41±0,04 b 

 

0,75±0,08 b 

 

1,44±0,16 b 
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Figure 20 : Effet de l’extrait hydro-méthanolique (A) et aqueux (B) de L. dentata (CL25 et 

CL50) sur l’activité spécifique des GSTs (μM/min/mg de protéines) chez les larves 4 de C. 

longiareolata (m ± SD, n=4). (* Différence significative (p0,05) ; ** Différence hautement 

significative (p0,01) ; *** Différence très hautement significative (p0,001) entre les séries 

témoins et traitées).  

 



 

 

 
 42 

III. Résultat

s   

III.2.2 Effet sur l'activité spécifique de la catalase 

           L’activité spécifique de la catalase a été estimée chez les séries témoins et traitées. Les 

résultats obtenus marquent une augmentation après 24 et 48H chez les séries traitées à la CL25 

et CL50 des deux extraits et une diminution après 72h comparativement aux séries témoins. 

(figure20) 

Tableau 7 : Effet de l’extrait hydro-méthanoïque et aqueux de L. dentata sur l’activité 

spécifique de catalase (μM/min/mg de protéines) chez les larves du quatrième stade de C. 

longiareolata (m±sem, n=4).  

 

 

Temps  

 

Témoin 

Extrait hydro-méthanolique Extrait aqueux 

CL25 CL50 CL25 CL50 

24 H 0,75±0,13 a 0,89±0,17 a 1,09±0,12 b 1,19±0,07 b 1,23±0,14 b 

48 H 0,59±0,16 a 

 

0,74±0,08 a 

 

0,44±0,04 a 

 

0,84±0,09 b 

 

0,84±0,05 b 

 

72 H 1,20±0,21 a 

 

0,66±0,10 b 

 

0,24±0,014 b 

 

0,18±0,03 b 

 

0,15±0,02 b 
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Figure 21 : Effet de l’extrait hydro-méthanoïque (A) et aqueux (B) de L. dentata (CL25 et 

CL50) sur l’activité spécifique de la catalase (μM/min/mg de protéines) chez les larves 4 de C. 

longiareolata (m ± SD, n=4). 

 

  III.3. Impact des extraits sur la composition biochimique des moustiques 

        Les extraits hydro-méthanolique et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) ont été 

appliquées sur les larves 4 nouvellement exuviées de C. longiareolata et leur effet a été éval. 

ué sur la composition biochimique (protéines, glucides et lipides) à différentes périodes (24, 

48 et 72 heures après traitement). 

 

III.3.1. Effet sur le contenu en protéines totales 

            Le contenu en protéines total.es a été déterminé chez les larves 4 témoins et traités de 

C. longiareolata à différentes périodes (24, 48 et 72 heures après traitement). 

La comparaison des val. eurs moyennes par le test de Dunnett montre que l’extrait hydro-

méthanolique et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) induisent une diminution très hautement 

significative du contenu en protéines total.es des larves 4 (p=0,000) (Figure21). 
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 Figure 22 : Effet de l’extrait hydro-méthanoïque (A) et aqueux (B) de L. dentata 

(CL25 et CL50) sur le contenu en protéine (μg/individu) chez les larves 4 de C. longiareolata 

(m ± SD, n=4). 

 

III. 3.2. Effet sur le contenu en glucides totaux 

Le contenu en glucides totaux a été déterminé chez les larves 4 témoins et traités de C. 

longiareolata à différentes périodes (24, 48 et 72 heures après traitement). 

La comparaison des valeurs moyennes par le test de Dunnett montre que l’extrait hydro-

méthanoïque et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) induisent une diminution très hautement 
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s  significative du contenu en glucides total.es des larves 4 (p=0,000) à différentes périodes de 

traitement, à l’exception des séries traitées à la CL25 par l’extrait hydro-méthanolique qui 

provoquent une réduction significative (p=0.0108) des glucides totaux après 72H de 

traitement comparativement au séries témoins (Figure A et B). 
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Figure 23 : Effet de l’extrait hydro-méthanolique (A) et aqueux (B) de L. dentata (CL25 et 

CL50) sur le contenu en glucide (μg/individu) chez les larves 4 de C. longiareolata (m ± SD, 

n=4). (* Différence significative (p0,05) ; *** Différence très hautement significative 

(p0,001) entre les séries témoins et traitées). 
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III.3.3. Effet sur le contenu en lipides totaux 

            Le contenu en lipides totaux a été déterminé chez les larves 4 témoins et traités de C. 

longiareolata à différentes périodes (24, 48 et 72 heures après traitement). 

La comparaison des val. eurs moyennes par le test de Dunnett montre que l’extrait hydro-

méthanolique et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) induisent une diminution très hautement 

significative du contenu en lipide des larves (p=0,000) à différentes périodes de traitement, à 

l’exception des séries traitées à la CL25 par l’extrait aqueux qui provoquent une réduction 

hautement significative (p=0.0014) des lipides  après 72H de traitement comparativement au 

séries témoins (Figure A et B ). 
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Figure 24 : Effet de l’extrait hydro-méthanoïques (A) et aqueux (B) de L. dentata (CL25 et 

CL50) sur le contenu en lipide (μg/individu) chez les larves 4 de C. longiareolata (m ± SD, 

n=4). (** Différence hautement significative (p0,01) ; *** Différence très hautement 

significative (p0,001) entre les séries témoins et traitées). 

 

 

III.4. Effet d’extrait sur la croissance de Culiseta longiareolata                                                                                                   

      III.4.1. Croissance pondérale  

L’effet d’extrait hydro-méthanoïques et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) a été testé sur les 

larves du quatrième stade nouvellement exuvies de Culiseta longiareolata.          

Les résultats de l’évolution du poids corporel des individus au cours du quatrième stade 

larvaire étudié sont mentionnés dans le tableau (6) et la figure (22). Pour les séries témoins et 

traitée a la CL50 on remarque une augmentation significative du poids corporel du 24 h jusqu'à 

72h.                                                                                                                                     

La comparaison des moyennes entre les séries témoins et traitées montre que la CL25 d’extrait 

hydro-méthanoïques et aqueux de L. dentata n’affectent pas le poids corporel des larves L4 à 

différentes périodes de traitement. Ce paramètre est influencé significativement par la CL50 à 

24 h (p= 0,049 ; p=0,011), 48 h (p= 0,003 ; p=0,004) et 72 h (p= 0,004 ; p=0,005) avec 

l’extrait hydro-méthanolique et aqueux respectivement. 
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Figure 25 : Effet de l’extrait hydro-méthanolique (A) et aqueux (B) de L. dentata (CL25 et 

CL50) sur le poids (mg) des larves du 4éme stades chez Culiseta longiareolata 

 (M ± SD, n = 4) 
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III.4.2. Croissance linéaire  

     L’effet de l’extrait hydro-méthanoïques et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) a été évalué 

sur certains paramètres morphométriques : la largeur du thorax des larves 4 et le volume 

corporel (V) des individus témoins et traités. 

Les résultats de l’évolution de la largeur du thorax des individus du Culiseta longiareolata au 

cours du quatrième stade larvaire étudiés sont mentionnés dans le tableau la figure (22), les 

résultats montre une augmentation significative pour la séries témoin (p=0,035) et une 

augmentation hautement significative pour les séries traitées (p= 0,019 et p=0,017) pour 

l’extrait hydro-méthanolique et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50)  respectivement. 

 La comparaison des moyennes entre les séries témoins et traitées montre que l’extrait hydro-

méthanolique de L. dentata (CL25 et CL50) affecte la largeur du thorax des larves L4 d’une 

manière de significative à 24 h (p=0,002 ; 0,000), 48 h (p=0,002 ; 0,000) et 72 h (p=0,007 ; 

0,000) pour la CL25 et CL50 respectivement. 

Pour l’extrait aqueux, les deux concentrations diminuent la largeur du thorax des larves L4 

d’une manière de très hautement significative à différentes périodes de traitement. 
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Figure 26 : Effet de l’extrait hydro-méthanolique (A) et aqueux (B) de L. dentata (CL25 et 

CL50) sur la largeur du thorax (mm) des larves du 4éme stades chez Culiseta longiareolata 

(m ± SD, n = 4) 
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1. Screening phytochimique 

Le criblage phytochimique de la partie aérienne de Lavandula dentata étudiées a mis en 

évidence la présence de plusieurs composés chimiques réputées avoir des activités 

biologiques intéressantes (activité antibactérienne, activité antifongique, activité 

antioxydante...). Il s’agit entre autres des substances poly phénoliques dont les tanins 

catéchiques et galliques, des flavonoïdes, des stérols et triterpènes, saponine 

Ils possèdent en outre des propriétés antiseptiques, antibiotiques, astringentes, anti-

inflammatoires, antidiarrhéiques, anticoagulantes et Vasoconstrictrices (Baba Aïssa, 2011).  

Nos résultats concordent à ceux de Bachiri et al., (2016) Haroune et Williams (2002), que le 

genre Lavandula est relativement riche en constituants phénoliques. Donc On peut dire que le 

nombre des molécules bioactives présentes chez Lavandula dentata Le prouve leurs richesses 

et leurs potentialités en activités biologiques tel que Les tanins qui possèdent une forte 

activité antioxydante, ce sont de très bons piégeurs des radicaux libres et inhibent la formation 

du radical. Superoxyde. Et sont tenus comme bons remèdes dans le traitement des maladies 

respiratoires et contre la toux et Les flavonoïdes sont à l’origine de la coloration des feuilles, 

fleur, fruit ainsi que d’autres parties végétal.es. Ils sont des antibactériennes qui possèdent 

aussi des propriétés antiinflammatoires et antiviral.es. Ils peuvent être utilisés dans plusieurs 

industries comme l’industrie cosmétique, alimentaire et pharmaceutique 

2. Rendement des extraits aqueux et hydro-méthanoïque : 

Le rendement de l’extraction varie en fonction de l’espèce végétale et de son contenu en 

métabolites, de l’organe utilisé dans l’extraction, les conditions de séchage et de la nature du 

solvant utilisé dans l’extraction. 

Les résultats des extraits bruts de la partie aérienne de lavandes dentata étudiées montrent que 

les rendements les plus élevés dans extrait aqueux a 22,68 % par contre le rendement d’extrait 

hydro-méthanoïque est faible 7,56%. 

Ces variations de teneurs peuvent être dues à plusieurs facteurs notamment le degré 

deMaturité des fleurs de Lavandula dentata, l’interaction avec l’environnement (type de 

climatsol), le moment de la récolte et la méthode d’extraction (Boughendjioua, 2017). 



 

 

 
 53 

IV. Discussion   

L'extraits aqueux des fleurs de Lavandula a une couleur noir foncé distinctive par rapport à la 

couleur de l'extrait hydro-méthanoïques est marron. Cette différence peut être attribuée au 

stade de la plante au moment 

De la récolte ou sur la technique d’extraction (Heffaf, 2013), les facteurs écologiques 

notamment climatiques (la température et l’humidité) 

3. Effet d’extrait hydro-méthanoïques et aqueux de L. dentata sur les 

biomarqueurs enzymatiques de Culiseta Longiareolata  

3.1. Effet sur l’activité spécifique des glutathion S-transférases 

    La glutathion-s-transférase (GST) est impliquée dans l’élimination des substances toxiques 

externe (Verbeeck et al. ,1994). Chez les insectes, les GST ont été induites et reconnues pour 

leur importance dans la détoxication métabolique des insecticides au cours de la 

biotransformation en phase II, y compris dans la protection des insectes contre xénobiotiques 

ainsi que du métabolisme cellulaire, le stockage réducteur des protéines thiols, la synthèse des 

prostaglandines, et les allélochimies des plantes rencontrées lors de l’herbivorie. Les 

glutathion-s-transférases sont un groupe d’enzymes bi substrat ubiquitaire multifonctionnelles 

impliquées dans un certain nombre de fonctions catalytiques d’attaque nucléophile du 

tripeptide du glutathion (GSH) à partir de protéines endogènes et exogènes aux électrophiles 

organiques réactifs en interagissant avec des composés électrophiles et hydrophiles non 

toxiques avec le glutathion. Ces protéines se lient et transportent également de manière non 

covalente des ligands non substrats (Famutimi et Adewale., 2021 ; IVANETICH et al.,1990 

;Özkan-Yılmaz et al.,2018). Ils ont une faible affinité pour GST (Hasni et al.,2016).  

     La détection des changements dans l’activité GST est un indicateur prometteur des 

conditions de stress oxydatif. Cette activité pourrait être utile pour expérimenter des stratégies 

antioxydantes (Neefjes et al.,1999). Ils participent principalement à l’élimination des radicaux 

libres et à la réduction du peroxyde par la formation de conjugués GSH. Il empêche 

également la liaison des produits d’oxydation à d’autres macromolécules et permet leur 

excrétion sans endommager les composants cellulaires. (Özkan-Yılmaz et al.,2018) 

   Dans la présente étude, une différence significative entre les séries témoins et les séries 

traitées par l’extrait hydro-méthanoïques et aqueux (CL25 et CL50) de l’activité spécifique 

des GSTs à différentes périodes de traitement. L’augmentation de l’activité des GSTs se 

traduit par une mise en place du processus de détoxification. Par ailleurs, Une production 
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excessive d’enzymes peut également être due à des changements dans les gènes régulateurs 

qui contrôlent les niveaux d’expression enzymatique et à l’augmentation du nombre de copies 

de gènes codant pour ces enzymes (Cedric et al.,2008).   

   Tellement le processus de détoxification, incapable de supprime les effets insecticides de 

ces extraits de fleurs de Lavandula dentata. 

3. 2. Effet sur l’activité spécifique de la catalase 

Les enzymes catalases antioxydantes sont omniprésentes dans les systèmes biologiques 

aérobies et de nombreuses anaérobies aérotolérantes permet de maintenir l’homéostasie 

cellulaire et l’adapte au stress oxydatif (Zini et al. ,2002 ; Pavlovschi et al.,2021). Ils sont des 

métalloenzymes importantes impliquées de la défense antioxydante endogène qui catalysent 

la décomposition de H2O2. Ainsi, ils protègent les cellules des effets toxiques du H2O2. Ils 

sont des hémoprotéines et des composés synthétiques qui neutralisent le superoxyde de ROS 

et le peroxyde d’hydrogène H202 en eau gazeuse moins réactive H2O et en dioxygène dépend 

de la disponibilité, situées dans les peroxysomes (Rosenthal et al.,2009 ; Salmela et 

al.,1996  ;Karipcin et al..,2012 ,Dal.vi et al.,2012).  

L’activité spécifique de la catalase a été estimée chez les séries témoins et traitées. Les 

résultats obtenus marquent une augmentation après 24 et 48H chez les séries traitées à la 

CL25 et CL50 des deux extraits et une diminution après 72h comparativement aux séries 

témoins. 

De faibles concentrations de peroxyde d’hydrogène jouent un rôle important dans la 

transduction du signal., tandis que des concentrations élevées dépassé de loin des niveaux 

physiologiques sont toxiques. Le besoin de détoxification du H2O2 induit l’augmentation de 

l’activité de la catalase qui est une forme de défense de l’insecte contre le pesticide. La 

diminution de l’activité de la catalase peut contribuer aux manifestations en augmentant les 

concentrations de peroxyde d’hydrogène (Góth et al.,2016). Une diminution de la protection 

antioxydante peut entraîner une cytotoxicité ( Zini et al. ,2002 ; Driss,2019).  

4.Effet d’extrait sur la croissance de Culiseta longiareolata                                                                                                   

L’étude de nouvelles stratégies de lutte antiparasitaire à l’aide d’inhibiteurs de croissance des 

insectes est une option respectueuse de l’environnement. Actions nuisibles à la vie des 

insectes, c’est-à-dire des actions qui n’entraînent pas de mortalité immédiate pendant la 
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période de traitement, mais provoquent une mortalité et des anomalies morphogénétiques 

dans la période post-traitement (Hamaidia et Soltani, 2014). La taille du corps est un trait 

important pour les moustiques car elle peut affecter leur capacité à se nourrir de sang, leur 

vitesse d’attaque et leur fertilité. Toutes ces caractéristiques sont des déterminants importants 

de la capacité de transmission des maladies (Hamaidia et Soltani, 2016). 

Nous avons constaté que le composé augmente l’évolution de largeur du thorax aux larves de 

quatrième stade significativement pour la séries témoin et une augmentation hautement 

significative pour les séries traitées. Ainsi, une diminution affect largeur de thorax 

significative pour l’extrait hydro-méthanoïque et très hautement significative pour l’extrait 

aqueux. Cependant, il n’y avait aucun effet significatif sur le poids corporel de série traité 

cl25 par rapport à la série témoin mais influencé significativement par la CL50 à différents 

périodes. Nos résultats montrent que le traitement par l’extrait cause une réduction des 

paramètres biométriques étudiés tels que le poids et le volume corporels des larves, avec un 

effet marqué d’extrait hydro-méthanoïque aqueux de fleurs de Lavandula dentata  

Il y a eu une réduction considérable du pourcentage de larves ayant subi des nymphes réussies 

dans tous les traitements par rapport au groupe témoin. L’activité larvicide de certains extraits 

de plantes, huiles essentielles et produits phytochimiques contre Cs. Longiareolata a été 

démontrée (Zahran et Gad,2013). 

Les performances de croissance ont été affectées par le type de milieu adapté au taux de 

croissance (CHIA et al., 2013). Un taux de croissance élevé est essentiel à la survie des 

larves, car les larves plus grosses ont une plus grande capacité à éviter la prédation, à trouver 

de la nourriture et à résister à la prédation. Ces réflexions général.es s’appliquent aux larves. 

La mortalité diminue avec l’âge, la survie dépend du taux de croissance et l’accumulation 

dépend de la croissance larvaire (Diaz et al. ,2008). En tant que mécanisme d’adaptation à des 

conditions environnemental.es défavorables telles que des hivers rigoureux et des saisons 

sèches, ce processus physiologique de dormance peut être fréquemment observé chez les 

invertébrés, parfois chez les insectes des régions tempérées et chez certaines espèces et 

arthropodes tropicaux (Lou et al., 2019) 
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5.Impact des extraits sur la composition biochimique de Culiseta Longiareolata   

Les protéines étaient le principal. Composant organique des larves, suivies des lipides et enfin 

des glucides (Diaz et al.,2008) 

5.1. Effet sur le contenu en protéines totales 

 Les protéines sont une source importante d’azote et des acides aminés qui sont d’importants 

régulateurs et Résistance aux facteurs de stress environnementaux (Bilbao et al.,2020). Les 

protéines jouent un rôle important dans le métabolisme. Les cellules agissent comme des 

catalyseurs de réactions chimiques et sont impliquées dans la structure des tissus, le stockage 

et le transport de petites molécules et d’ions, la communication cellulaire, le mouvement par 

contraction musculaire et la défense de l’organisme contre les facteurs externes (Rodrigue et 

al.,2018) 

Le dosage des constituants biochimiques est réalisé dans le corps entier des larves 4 de C. 

longiareolata. L’extrait hydro-méthanoïques et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) 

induisent une diminution très hautement significative du contenu en protéines totales des 

larves 4 (p=0,000)  

. Ces changements dans la composition des protéines solubles sont dus à la capacité réduite de 

synthèse protéique et de protéolyse. Grandir Augmentation des concentrations des protéases 

(Mani et al.,2014). Ces changements indiquent que les protéines sont décomposées en acides 

aminés et en peptides, de sorte que ces composants peuvent former de nouveaux tissus ou 

participer à une chaîne de réactions respiratoires (SHIBATA et al.2020. La réduction des 

niveaux de protéines observée chez les larves de C. longiareolata pourrait être due à leur 

dégradation par voie métabolique ou à une incorporation altérée d’acides aminés dans les 

chaînes polypeptidiques ou à l’inhibition de la synthèse des protéines. (Bouabida et al., 2017). 

La synthèse et l’accumulation de protéines devraient être l’une des principal.es priorités de la 

croissance larvaire. Il s’est avéré être un indicateur utile de l’état nutritionnel et de croissance 

des larves. (Díaz et al., 2008). Les variations des valeurs protéiques peuvent s’expliquer par 

des changements dans les conditions environnemental.es telles que la température, la salinité 

et les nutriments (Banerjee et al.,2009) 

 



 

 

 
 57 

IV. Discussion   

5.2. Effet sur le contenu en glucides totaux 

Les glucides sont abondants dans la nature et sont l’un des éléments constitutifs des cellules 

vivantes(Ishchuk et al.,2020). Ils sont des biomolécules naturelles qui remplissent plusieurs 

fonctions clés au cours du processus de cicatrisation en tant que sources d’énergie, lubrifiants, 

agents immunologiques, de transport, structurels et régulateurs(Al.buquerque et al.,2023). Les 

glucides sont une importante source d’énergie pour les larves et doivent être fournis dans 

l’alimentation pour éviter d’utiliser des lipides et des protéines comme source d’énergie. ( 

Bilbao et al.,2020). Ils sont peu importe si votre énergie non protéique provient de lipides ou 

de glucides. (Noreika et al.,2016). 

L’extrait hydro-méthanoïques et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) induisent une 

diminution très hautement significative du contenu en glucides total.es des larves 4 (p=0,000) 

à différentes périodes de traitement, à l’exception des séries traitées à la CL25 par l’extrait 

hydro-méthanoïques qui provoquent une réduction significative (p=0.0108) des glucides 

totaux après 72H de traitement comparativement au séries témoins .Les résultats ont montré 

les effets négatifs des extraits hydro-méthanoïque et aqueux de fleurs de Lavandula dentata 

sur les réserves glucidiques. 

Les résultats ont signalé une diminution de la teneur en glycogène chez les larves de 

quatrième stade de Culiseta longiareolata. (Bouabida et al.,2017). L’importance des glucides 

en tant que source d’énergie peut diminuer au cours du développement jusqu‘à ce qu’ils 

assument un rôle structurel dominant chez les larves. (Diaz et al.,2008). Le glucose est 

converti en acide pyruvique par les voies de la glycolyse et du pentose phosphate. Le pyruvate 

est transporté dans les mitochondries où il est oxydé en acétyl-CoA et converti en citrate. Le 

citrate est transporté dans le cytoplasme et régénéré par l’action de l’acétyl-CoA citrate lyase 

pour la synthèse des acides gras, l’activité maximale et la distribution intracellulaire des 

enzymes liées à la lipogenèse dans la larve (BEENAKKERS, et al., 1985). 

5.3. Effet sur le contenu en lipides totaux 

Les lipides ont une forte stabilité mécanique et une tendance à former des structures fermées. 

Ils assurent également un alignement correct des protéines membranaires dans la membrane 

et offrent une flexibilité suffisante pour la formation de vésicules et la fusion membranaire. 

De nombreux types de lipides sont nécessaires pour déterminer avec précision leurs propriétés 

physiques(Sprong et al.,2001). Les lipides remplissent des fonctions biologiques en tant que  
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sources d’énergie, composants structurels des membranes cellulaires et molécules de 

signalisation. Leur composition est liée à la consommation d’acides gras alimentaires 

(Albuquerque et al.,2023). Le succès évident des insectes sur cette planète a été leur capacité à 

utiliser efficacement les lipides comme substrat pour la reproduction, Baryogénèse, 

métamorphose et vol. Comme le lecteur le percevra, bien que de nombreux processus dans le 

métabolisme des lipides soient apparemment égaux à ceux des vertébrés, dans les périodes 

d’évolution sur des millions d’années, les insectes ont développé des systèmes spécifiques 

pour la mobilisation, le transport et l’utilisation des lipides qui s’écartent du métabolisme des 

mammifères (BEENAKKERS, et al.,1985). 

 L’extrait hydro-méthanoïques et aqueux de L. dentata (CL25 et CL50) induisent une 

diminution très hautement significative du contenu en lipides total.es des larves (p=0,000) à 

différentes périodes de traitement, à l’exception des séries traitées à la CL25 par l’extrait 

aqueux qui provoquent une réduction hautement significative (p=0.0014) des lipides totaux à 

24H de traitement comparativement au séries témoins, une incidence sur la teneur en lipides  

L’épuisement des lipides se produit par l’utilisation de lipides stockés pour l’énergie chez les 

larves déficientes, ce qui peut expliquer l’importance relative réduite des lipides. Cependant, 

l’accumulation rapide de protéines peut être un facteur majeur dans la diminution relative des 

lipides larvaires (Diaz et al.,2008). Les changements dans les niveaux de signalisation des 

lipides sont utilisés pour réguler divers aspects du transport des protéines vésiculaires. La 

translocation transbiliaire et les modifications locales des propriétés biophysiques des lipides 

sont utilisées pour générer des bulles (Sprong et a..,2001). Une diminution des lipides après 

traitement avec des produits toxiques peut survenir pour les raisons suivantes : Modifications 

de la synthèse en réponse à un dysfonctionnement hormonal., il régule le métabolisme des 

graisses et utilise cette réserve métabolique(Driss,2019) 
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1. Conclusion 

    La présence des espèces de moustiques constitue un grave problème de santé, avant de se 

lancer dans des projets de lutte à grande échelle. Afin d’éviter une résistance accrue aux 

insecticides, des stratégies appropriées et efficaces devraient être utilisées telles que des 

insecticides pour plantes. La recherche sur les extraits de fleurs de Lavandula dentata capables 

de contrôler les populations de Culiseta longiareolata est très importante car cela peut aider à 

réduire la propagation de la maladie à partir de ce vecteur. 

    Selon ce travail, L‘extraits hydro-méthanoïque et aqueux de fleurs de Lavandula dentata 

ont été testées à différentes concentrations sur les larves de quatrième stade de Culiseta(cl 

25% et cl 50%)  dans les conditions du laboratoire . 

    Le rendement de l‘extrait hydro-méthanoïque égal. 7,56% .et le rendement d‘extrait aqueux 

égal. 22,68% 

    L‘application des extraits hydro-méthanoïque et aqueux (cl25 et cl50) a induit une 

diminution significative du poids et du volume du thorax du quatrième stade chez C. 

longiareolata par rapport aux témoins.  

   Les résultats du screening phytochimique de fleurs de Lavandula dentata étudiée a révélé 

présence des des métabolites secondaires, du point de vue qualitatif. 

   Ils marquent une augmentation des bio marqueurs enzymatiques de glutathion-s-transferase 

(GST) qui participe à l’élimination des substances toxiques  et  d‘activité de catalase de stress 

oxydatif. 

   L’exposition d’un organisme à des extraits peut modifier la synthèse de certains métabolites 

et perturber sa fonctionnalité. Les analyses biochimiques ont révélé une diminution très 

hautement significatives des niveaux de glucides et de lipides et de protéines à différentes 

périodes par rapport à la série témoin.  

    Les extraits hydro-méthanoïque et aqueux de fleurs de Lavandula dentata avaient des 

propriétés insecticides larvaires supérieures et pouvaient être une alternative aux insecticides 

synthétiques dans le contrôle des moustiques Cs. Longiareolata. Étant donné que les produits 

phytochimiques sont respectueux de l’environnement, ils peuvent être une option efficace 

pour contrôler les moustiques et autres ravageurs dans notre environnement. 
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